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PERSONNAGES
GiL Blas de Santillane.
Monseigneur l'Archevêque de Grenade.
Melchior de la Ronda.
Luis Garcias.
Chiquiznaque.
Monsignore Trampagos.
LORENZA
Don A SÉRAPHITA.
La scène est à Grenade, vers 1600.
La scène représente une salle en style mauresque dans le palais de rarchevêché. Grand air de richesse. Au fond, une verrière. A gauche, au fond, en pan coupé, une double porte donnant sur le préau. Au premier plan, une petite porte. A droite, une porte donnant sur les appartements privés de Monseigneur.
SCÈNE PREMIÈRE GIL BLAS, GHIQ.UIZNAQUE
{Au lever du rideau, Chiqui^naque range les chaises et met la pièce en ordre. Entre Gil Blas,par le fond; il tient des papiers à la main.)
Tout est-il préparé pour Monseigneur?... C'est bien : La table, le fauteuil... Il ne lui manque rien... J'apporte le courrier que je place à portée De sa main... Monseigneur peut faire son entrée!
CHIQ.UIZNAQUE Seigneur !
GIL BLAS Q.ue veux-tu donc, mon brave?
CHIQ.UIZNAQUE
Une faveur :
On sait votre pouvoir auprès de Monseigneur...
GIL BLAS Eh bien !
CHIQyiZNAQUE
Depuis trois ans que je suis à Grenade, Je sers chez l'Archevêque avec le même grade... Pas le moindre profit à rester dans mon coin, Et la plupart du temps je vois l'argent de loin, Car notre majordome a l'appétit vorace Et garde tout, si bien qu'il n'en reste pas trace Pour les autres.
GIL BLAS Tu seras augmenté... Ton nom?
CHIQ.UIZNAQUE Chiquiznaque, natif d'Alicante !
GIL BLAS, inscrivant.
C'est bon.
CHIQUIZNAQUE Croyez, Seigneur, à ma profonde gratitude...
J'y crois, j'y crois, mon brave ami... sans certitude!
{Chiquiznaque sort par la petite porte des appartements. L'instant d'après un monsignot^e, l'air obséquieux, apparaît à la grande porte.)
SCÈNE II GIL BLAS, MONSIGNORE TRAMPAGOS
LE MONSIGNORE Monsieur le secrétaire, on vous baise la main.
GIL BLAS, qui lit.
Bonjour !
LE MO'NSIGNORE, fausse sortie.
Vous êtes pris, je reviendrai demain...
A vous revoir!...
GIL BLAS Non pas : puis-jevous être utile?
LE MONSIGNORE
Je crains d'importuner pour un sujet futile Votre Excellence...
Allez, je suis de bonne humeur...
LE MONSIGNORE On sait votre influence auprès de Monseigneur...
GIL BLAS, demi-sourire.
Une faveur à demander...
LE MONSIGNORE
Toute petite,
Je vous écoute...
LE MONSIGNORE
Un mien cousin qui sollicite Un poste d'auditeur près du Conseil d'Etat Craint de voir préférer un autre candidat... On cite plusieurs noms... Nous redoutons qu'on
[brigue...
Enfin, si Monseigneur mettait fin à l'intrigue, En nous faisant nommer, nous serions très heureux...
Quoique les candidats soient sans doute nombreux, Nous agirons.
LE MONSIGNORE
Croyez, Monsieur le secrétaire, A ma reconnaissance éternelle...
GIL BLAS, à part.
Et sincère!
Votre nom ?
LE MONSIGNORE
Trampagos... et mon cousin Pedro.
Ajoutez pour moi-même un petit numéro : Ma nièce se marie avec un très digne homme, Je demande humblement une petite somme A cette occasion... Moins que rien... cent ducats!
GIL BLAS, inscrivant avec flegme.
Cent ducats !
LE MONSIGNORE Insistez sur l'urgence du cas !
GIL BLAS, idem.
Très pressé!... C'est là tout...
LE MONSIGNORE
Vous voyez, peu de chose 1
Très peu I Comptez sur moi pour plaider votre cause.
LE MONSIGNORE, obséquieux.
Toute ma gratitude...
Oui, oui, soyez sans peur, Je n'en userai point...
LE MONSIGNORE, se retirant.
Votre humble serviteur...
(// sort aujond.)
Et de deux I
CHIQUIZNAQUE, entrant.
Don Luis Garcias vous salue Et demande audience !
GIL BLAS, à part.
Ah! ça! C'est la cohue!
On fait donc antichambre ainsi que chez les rois... Fais entrer.
CHIQ.UIZNAQ.UE, annonce.
Don Luis Garcias...
GIL BLAS, à part.
Et de trois !
GIL BLAS, LUIS GARCIAS
GARCIAS Seigneur, je suis exact...
Exact.
GARCIAS
Mon espoir.
En vous repose
GIL BLAS Je sais... Vous avez...
GARCIAS, lui tendant un rouleau .
Voici la chose :
J'ai copié pour vous selon votre désir Un poème de Lope où j'ai mis à loisir Mon art le plus fini de parfait calligraphe, J'en ai soigné les pleins et moulé le paraphe; Et, pourtant, — excusez mon indiscrétion, — Je ne vois pas le but de la transcription. On a médit de moi par ruse et par envie Auprès de Monseigneur qui, par erreur, s'y fie : Mais c'est méchanceté toute pure et je suis Innocent de ma faute autant que je le puis. Je prétends le prouver...
C'est évident, sans doute.
Mais il faudra d'abord que Monseigneur écoute. Or, il est très monté contre vous pour l'instant; Il vaut mieux l'apaiser que le convaincre et tant Que nous lui connaîtrons ce sentiment peu tendre On pourra le flatter mais non s'en faire entendre; Laissez-moi donc ceci : c'est le meilleur moyen ' De vous montrer à lui comme un homme de bien.
GIL BLAS, idem.
Très pressé!... C'est là tout...
LE MONSIGNORE
Vous voyez, peu de chose 1
GIL BLAS Très peu 1 Comptez sur moi pour plaider votre cause.
LE MONSIGNORE, obséquieux.
Toute ma gratitude. . .
Oui, oui, soyez sans peur, Je n'en userai point...
LE MONSIGNORE, se retirant.
Votre humble serviteur...
(// sort aujond.)
GIL BLAS Et de deux I
CHIQyiZNAQUE, entrant.
Don Luis Garcias vous salue Et demande audience !
GIL BLkS,àpart.
Ah! ça! C'est la cohue 1 On fait donc antichambre ainsi que chez les rois... Fais entrer.
CHIQ.UIZNAQyE, annonce.
Don Luis Garcias...
GIL BLAS, à part.
Et de trois!
GIL BLAS, LUIS GARCIAS
GARCIAS Seigneur, je suis exact...
GIL BLAS Exact,
GARCIAS
... En vous repose
Mon espoir.
Je sais... Vous avez...
GARCIAS, lui tendant un rouleau.
,, . ., Voicila chose :
J ai copie pour vous selon votre désir Un poème de Lope où j'ai mis à loisir Mon art le plus fini de parfait calligraphe, J'en ai soigné les pleins et moulé le paraphe; Et, pourtant, — excusez mon indiscrétion, ^ Je ne vois pas le but de la transcription. On a médit de moi par ruse et par envie Auprès de Monseigneur qui, par erreur, s'y fie : Mais c'est méchanceté toute pure et je suis Innocent de ma faute autant que je le puis. Je prétends le prouver...
,,..._, j, , , C'est évident, sans doute. Mais il faudra d abord que Monseigneur écoute. Or, il est très monté contre vous pour l'instant-* Il vaut mieux l'apaiser que le convaincre et tant Que nous lui connaîtrons ce sentiment peu tendre On pourra le flatter mais non s'en faire entendre- Laissez-moi donc ceci : c'est le meilleur moyen ' De vous montrer à lui comme un homme de bien
lo GIL BLAS CHEZ MONSEIGNEUR
GARCIAS
J'ai confiance en vous : on sait votre influence... Et vous pouvez compter sur ma reconnaissance.
GIL BLAS J'y compte, cher ami!
GARCIAS
Cela me sera doux...
GIL BLAS, coupant court.
Ne vous éloignez pas, j'aurai besoin de vous...
GARCIAS, prêt à sortir.
Là dans la galerie...
GII. BLAS
A tantôt !
{Gil Blas suit des yeux don Luis Gardas qui sort à gauche premier plan, puis il va s'asseoir à la table de travail. Il range quelques papiers, s'arrête et s'accoude un moment. Il n'entend pas venir Melchior de la Ronda, à droite.)
SCENE IV GIL BLAS, MELCHIOR DE LA RONDA
GIL BLAS, à lui-même, en sourfant.
Quel mystère !
MELCHIOR A quoi rêve Gil Blas, pensif et solitaire? GIL BLAS, se levant.
C'est vous, Melchior? Je suis bien aise de vous voir; Je songeais que le sort aveugle a le pouvoir De nous mettre parfois en étrange posture ! Mais que fait Monseigneur?
GIL BLAS CHEZ MONSEIGNEUR n
MELCHIOR
_ Il finit la lecture
ue sa messe. Nous le verrons dans un moment; Monseigneur a pour vous beaucoup d'attachement, N est-ce pas ?
Quand un cas l'embarrasse, il m'écoute...
MELCHIOR On vous sait le canal de ses grâces.
T, 1 • . , Sans doute
J emploie a le servir toutes mes facultés Et j'ai tranché pour lui quelques difficultés. Trouvez- vous à redire à mon zèle?
MELCHIOR, ironique.
Est louable, la médisance se muselle Q.uand on vous voit servir, ô Gil Blas trop zélé Un pareil maître avec ce zèle signalé ! '
Mais ce zèle trop vif pourrait bien, à la lettre, Goûter au serviteur ce qu'il rapporte au maître Et vous valoir un jour un renvoi sans motif, Pour payer à son prix ce zèle intempestif.
GIL BLAS Qu'est-ce à dire?
MELCHIOR
Mais rien, sinon que tout révèle Combien votre candeur égale votre zèle ; Vous me semblez naïf, mon bon ami Gil Blas... Mais au fait votre sort ne me regarde pas...
J'ai toujours fort prisé votre haute sagesse ; De grâce parlez donc !
MELCHIOR
On se pousse, on se presse, Et l'on se rend indispensable : c'est parfait, Mais on ne compte pas les jaloux qu'on se fait. Ici le coup de main devient le coup de patte Et tout bas on vous mord si tout haut on vous flatte : Ils se livrent entre eux une bataille à mort Mais savent se liguer pour manger le plus fort Car tous ces gens de cour ne font qu'une séquelle ; On ne connaît jamais leur idée et ce qu'elle Dévoile à votre égard de soins par trop touchants Montre que ces jaloux ne sont que des méchants !
GIL BLAS Vive Dieu, cher ami, vous ne flattez personne!
MELCHIOR
[çonne ; Chacun d'eux, vous voyant bien en cour, vous ran- Mais prenez garde au jour, qu'il faut bien redouter, Où vous ne serez plus celui qu'on doit flatter, Car vous m'avez tout l'air d'être un homme sincère Et c'est une vertu qui n'est pas nécessaire : Je vous soupçonne fort de dire à Monseigneur Toutes les vérités qui vous tiennent à cœur. Sans y mettre pour lui beaucoup de flatterie : Prenez garde, mon cher, souvent prélat varie !
Bah! Je prévois le sort qui m'attend un matin
Et l'attends d'autant mieux que j'en suis plus certain;
J'ai vu tant de métiers et couru tant de routes
Que je souris d'avance à toutes les déroutes :
Voleur, volé, valet, barbier ou sacristain,
J'ai fait le diable à quatre et la nique au destin,
Si bien que celui-ci pour se venger, en somme.
Du favori d'un jour peut bien faire un pauvre homme.
Qu'importe! Pour tout voir il faut changer souvent :
Le cœur rempli d'espoir et la bourse de vent.
Je m'en irai demain sans regret et sans haine!
Je connais trop le fond de la nature humaine.
GIL BLAS CHEZ MONSEIGNEUR i3
MELCHIOR
C'est sage, mais pourquoi ne pas rester ici : En montrant pour soi-même un plus grave souci, Auprès de Monseigneur soignez votre fortune. L'existence un beau jour peut vous être importune A courir de la sorte après je ne sais quoi !
GIL BLAS Je ne sais pas mentir et ne peux rester coi 1
MELCHIOR
Vous servez Monseigneur en parfait secrétaire Mais vous ne connaissez que peu son caractère : Il est pieux et docte autant qu'un grand docteur Et se tient de ce fait pour parfait orateur : Pour vous servir, Gil Blas, flattez cette manie !
GIL BLAS Ah! s'il voulait parfois corriger l'homélie!
MELCHIOR Vous pousserez ainsi votre fortune à bout !
Advienne que pourra... mais je m'attends à tout!
Au métier de flatteur je suis encor novice
Et plutôt qu'accepter je sais rendre un service !
MELCHIOR
Il faut être égoïste ou bien être dupé :
A se faire valoir chacun est occupé,
On se pousse en flattant le favori d'une heure
Mais on guette pour soi la place la meilleure :
Vous avez tort vraiment de ne point la garder I
GIL BLAS, souriant.
C'est mon sort ici-bas de ne pas m'attarder J
Mais voici Monseigneur!
{En effet, Monseigneur entre, venant de son ot^atoire.)
GIL BLAS, MONSEIGNEUR, MELCHIOR DE LA RONDA
Gil Blas, je te souhaite Le bonjour.
GIL BLAS, lui baisant la main.
Monseigneur !
Que le jour qui s'apprête Vous soit propice à tous les deux! Je me sens las! J'ai mal dormi ! (// s'assied.) Que dit notre courrier,
GIL BLAS, derrière la table.
Votre neveu, don Juan de Leyva, que Dieu garde, Vous écrit longuement ..
MONSEIGNEUR, repoussant la lettre.
Tout à l'heure, il me tarde De dépêcher d'abord l'ordinaire du jour.
L'abbesse d'inigo sollicite un séjour
Au couvent de Burgos pour y faire retraite.
Accordé !
Le curé d'El-Mas, à la requête De ses paroissiens, vous demande un appui Pour restaurer le toit de l'église détruit Parla foudre?...
MONSEIGNEUR (en souriant)
Accordé : que Melchior avise...
Et protège ma bourse autant que leur église.
{Melchioî^ sort.)
GIL BLAS CHEZ MONSEIGNEUR i5
GIL BLAS, montrant une liasse de lettres. On espère beaucoup d'aumônes...
Je le sais, Mais en donnant toujours on donne avec excès ; La charité n'est pas une vulgaire tâche Car pour nous éprouver le vrai pauvre se cache. Enfin, plus que ton cœur, Gil Blas, ouvre tes yeux Et fais pour moi l'aumône en faisant pour le mieux! C'est tout?
Non, des placets encor... Je les commente : Un laquais du palais demande qu'on l'augmente; Trois ans de bon service avec le même rang...
Qu'en penses-tu?
Son droit me paraît assez grand...
Je le connais d'ailleurs, il est rempli d'adresse, C'est un garçon subtil...
MONSEIGNEUR, souriant.
Auquel on s'intéresse A ce qu'il me paraît... J'ignore ce que j'ai Comme valets : protégeons donc ton protégé...
GIL BLAS Grand merci, Monseigneur...
Sais-tu que je m'étonne :
Gil Blas décidément ne ressemble à personne ! Tu n'es pas intrigant, tu n'es jamais flatteur. Je te tiens pour mon plus dévoué serviteur, Et me suis aperçu dans mainte circonstance De ton goût pour les arts et de ta compétence !
GIL BLAS Monseigneur est trop indulgent.
l6 GIL BLAS CHEZ MONSEIGNEUR
Aucunement.
Je crois pouvoir compter sur quelque dévouement ! C'est souvent près de nous que l'amitié se cache! Ecoute-moi : tu sais combien lourde est ma tâche Et combien j'ai besoin pour remplir mon devoir De toute ma prudence et de tout mon savoir. Mais il peut m'arriver d'avoir une faiblesse; Certes, je crois sentir encor cette souplesse Dont mon esprit jadis pouvait s'enorgueillir. Lentement cependant je commence à vieillir; Il pourrait en passant m'échapper quelque faute, Où l'inspiration n'être plus aussi haute. Il importe à ma gloire autant qu'à l'intérêt Du Ciel de me juger sans cet orgueil secret Qui peuttroubler uneâmeet nous perdre nous-mêmes; Je me confiée toi, Gil Blas, puisque tu m'aimes. Si l'un de mes sermons te semble moins parfait. Si tu n'approuves plus ce que mon talent fait, Préviens-moi : je saurai, d'un cœur vraiment austère, Ayant su bien parler apprendre à mieux me taire.
Votre talent jamais ne fut aussi puissant :
Vous savez pour charmer trouver un tel accent...
Trêve aux vains compliments, j'y prête peu l'oreille.
(Il avise sur la table la copie de Gardas.) Explique-moi, Gil Blas, quelle est cette merveille 1 Cette écriture est noble et je ne connais rien D'aussi beau. Dis-moi donc quel est l'homme de bien Qui modela pour toi, d'une main ferme et sûre, Ce chef-d'œuvre inappréciable d'écriture!
GIL BLAS, jouant l'ennui. .
Je suis confus de voir ce texte entre vos mains!
La lettre en est moulée ainsi qu'aux parchemins; Bien que les vers en soient pleins de casuistique. J'aime à trouver en eux ce rythme poétique;
Mais ce qui dans ceci me charme plus que tout. C'est que le calligraphe est un homme de goût : Est-il donc indiscret de vouloir le connaître?
Non pas, mais je crains que son nom ne fasse naître Votre ressentiment pour moi comme pour lui.
Je le connais donc?
Oui, Monseigneur, et l'ennui C'est que le connaissant vous le jugez coupable : Il ne l'est pas. — Voyez la courbe est admirable De cette majuscule! — Il me disait tantôt Qu'on avait contre lui dressé tout un complot! — Les phrases de ses doigts sortent très embellies — Il voudrait copier toutes vos homélies...
MONSEIGNEUR Ah!
GIL BLAS Vous ne voulez pas les laisser imprimer...
MONSEIGNEUR Son nom ?
Luis Garcias. Gomment vous exprimer Son repentir...
J'admire fort son écriture!
GIL BLAS Il fut, n'en doutez pas, en butte à l'imposture !
MONSEIGNEUR De par le monde il est des esprits dangereux Et j'ai peut-être été circonvenu par eux... Amène-moi Garcias demain, et qu'il copie Pour me faire plaisir ma prochaine homélie : La voici... Je voudrais d'abord que tu la vis Pour connaître, avant de la lire, ton avis...
l8 GIL BLAS CHEZ MONSEIGNEUR
J'en prendrai connaissance avec sollicitude...
MONSEIGNEUR, après un moment.
Jusqu'à présent, Gil Blas, ton sort fut assez rude!
Tu devrais bien songer à te fixer. Voici
Que l'âge vient, mon fils! N'es-tu pas bien ici?
GIL BLAS Trop bien!
Arrête donc ta vie aventureuse; Ta destinée ainsi peut encor être heureuse, Te voici bien en place et tu me plais beaucoup : Eh bien, je veux te marier! Encor un coup Tu dois finir ici ta course vagabonde.
Connais-tu Lorenza, ma nièce? Jeune, blonde, Bonne chrétienne, riche assez pour t'enrichir. Qu'en penses-tu? Doit-on très longtemps réfléchir Pour accepter un tel parti ?
Moi ! Votre nièce !
Y pensez-vous! Avoir une telle hardiesse!
Songes-y bien! Tantôt elle viendra me voir, Et tu pourras causer avec elle ! L'espoir Est permis à tout cœur assez grand pour le rêve ! La vie est, sans bonheur, déjà bien assez brève ; Profites-en, Gil blas... sois heureux!
Lorenza !
MONSEIGNEUR, souriant. L'aimerais-tu?
Jamais mon esprit ne l'osa, Tant elle paraissait être pour moi lointaine...
Il ne tient qu'à toi que la chose soit certaine!
(Chiqui^naque entre aujond.)
CHIQUIZNAQUE Dona Lorenza d'Aguilar!
GIL BLAS Elle!
C'est bien !
Qu'elle entre.
{Chiqui:{naque sort en se frottant les mains après une pantomime expressive vej^s Gil Blas qui lui fait comprendre que son affaire est bonne.)
Tu peux plaire, en voici le moyen!
Je vais laisser le champ libre à ta fantaisie!
GI L BLAS, les bras en l'air.
Oh!
MONSEIGNEUR, se levant.
Je vais songer à ma prochaine homélie : Garde bien l'autre!
Ah oui! Mon copiste l'attend!
MONSEIGNEUR Où donc?
GIL BLAS, montrant la porte de gauche.
Là-bas !
MONSEIGNEUR, après une hésitation.
Je vais lui parler un instant.
A tantôt... (^OMrmw/.) La voici? Pense à mon homélie!
(// sort.) GIL BLAS, à lui-même.
Tu n'es qu'un sot, Gil Blas, si tu perds la partie! {Lorens[a entre au fond, suivie de Dona Séraphita.)
SCENE VI
GIL BLAS, LORENZA et, un instant, DONA SERAPHITA
LORENZA Bonjour, mon oncle!... Tiens, il n'est pas là!
DONA SERAPHITA
Partons, Il n'est pas bien seyant...
LORENZA Mais non, nous l'attendrons!
DONA SERAPHITA Je vous dis qu'il n'est pas...
Pardon, Mademoiselle, Ne puis-je vous servir : comptez bien sur mon zèle...
LORENZA Bonjour, Monsieur Gil Blas, je ne vous ai pas vu...
DONA SERAPHITA, s' interposant.
Cet entretien avec un jeune homme...
... Est prévu.
Monseigneur m'a prescrit sans autant de mystère De faire patienter sa nièce !
DONA SERAPHITA
Un secrétaire !
GIL BLAS, montrant le fond.
Si vous voulez attendre, attendez-nous par là...
DONA SERAPHITA Oh!
GIL BLAS, grand seigneur.
Allez !
DON A SERAPHITA, rouge de colère.
Oh! Monsieur!
Allez donc! Il y a Quelques tableaux de choix dans cette galerie.
DONA SERAPHITA Je vais me plaindre à Monseigneur.
La raillerie Vous sied... Allez- vous plaindre à Monseigneur...
DONA SERAPHITA, démontée.
J'y vais.
(Elle sort.) LORENZA
Vous vous moquez toujours... Vous êtes un mauvais...
GIL BLAS On raille bien souvent pour cacher sa tristesse.
LORENZA Triste, vous!...
Pourquoi non? Parfois la politesse Vous oblige à montrer une feinte gaîté... Je suis triste plus que je n'ai jamais été...
LORENZA, avec un sourire.
Faut-il vous plaindre?
Un peu. Le masque que je porte Fait croire à mon indifférence... Mais qu'importe : Nul ne prend garde à moi qui suis un inconnu.
LORENZA Vous avez des amis.
Aucun. Je suis venu Sans en avoir et je repartirai de même : Je suis Gil Blas, je ne suis pas de ceux qu'on aime ; Trop vagabond pour m'attacher, je suis aussi, Pour me créer de vrais amis, trop sans souci.
LORENZA Je vous crois le cœur bon.
Je vous en remercie :
C'est la première fois qu'un autre l'apprécie.
LORENZA
Vous me faites beaucoup de peine en le disant : Si le monde toujours n'était pas médisant, Je vous consolerais parfois...
Vous êtes tendre.
LORENZA
Je sais combien c'est dur d'être seule et d'entendre Les gens autour de vous railler toujours.
C'est vrai :
Vous avez donc parfois aussi le cœur navré.
LORENZA Souvent.
Tout vous sourit pourtant, vous êtes libre, Riche, noble...
LORENZA
Et pourtant !
Pourtant votre cœur vibre.
LORENZA, rougissante.
Oh!
GIL BLAS Je suis indiscret.
LORENZO, souriant.
A peine...
GIL BLAS, le cœur battant.
Vous aimez ?
LORENZA Oui, mais hélas, tous les espoirs me sont fermés î
GIL BLAS Pourquoi?
LORENZA
Il est trop loin de moi !
Par la fortune.
LORENZA Peut-être.
Excusez-moi, si je vous importune Mais j'ai pour vous...
LORENZA
Gil Blas, j'ai confiance en vous.
J'ai fait imprudemment le rêve le plus doux.
Vous n'êtes pas la seule...
LORENZA
Hélas, ce n'est qu'un rêve Jusqu'à présent, je voudrais bien y mettre trêve : Veux-tu près de mon oncle un peu plaider pour moi.
GIL BLAS Plaider pour vous...
LORENZA
Adroitement... Mon grand émoi Me trahirait, je crains qu'il n'ait déjà des vues Et j'aurais peur, vois-tu, de choses imprévues, Car don Juan de Leyva m'aime aussi.
GIL BLAS, dans un cri.
C'est don Juan!
Ce nom d'amour serait-il donc un talisman?
LORENZA Que dis-tu ?
Rien... L'amour est aveugle!
LORENZA, riant, avec un salut.
J'espère Que vous serez adroit, Monsieur le secrétaire.
GIL BLAS Je ferai mon possible !
LORENZA Il est jeune !
Il est beau.
LORENZA
Oui ! Quand passe don Juan drapé dans son manteau, Plus fier que don César de Bazan, la moustache En croc, l'allure altière et le feutre en panache, Le Prado se retourne et chacun lui sourit.
Et pourquoi Monseigneur refuse-t-il?
LORENZA
Il dit Que c'est un libertin, qu'il est trop jeune encore, Que lui prétend nous diriger, qu'un mirliflore Comme don Juan n'est pas du tout ce qu'il me faut — Puisque j'estime, moi, qu'il n'a pas un défaut! — En attendant, Gil Blas, il faut que je m'incline : Mon oncle est mon tuteur, car je suis orpheline Mais j 'entends bien pourtant n'en faire qu'à mon cœur !
GIL BLAS Et je vous aiderai.
LORENZA
Tu peux sur Monseigneur Influer puissamment, car je sais qu'il t'estime! Représente-lui bien que je suis la victime De son entêtement, qu'il faut suivre le cours De son destin, enfin, fais-lui un beau discours : Tu peux compter déjà sur ma reconnaissance!
GIL BLAS, à part.
Elle aussi !
LORENZA
Je préfère éviter sa présence Pour le moment. Plaides ma cause! Je m'en vais. Ne sois plus malheureux ni triste. Les mauvais Jours sont passés. Gil Blas va connaître la chance : Au revoir : tu verras. A demain...
{Loren\a se sauve par le fond.)
GIL BLAS, seul.
L'éloquence N'est pas du tout mon fait, paraît-il... Mon espoir! Elle n'a pas eu l'air de s'en apercevoir... Elle m'a tutoyé simplement!... La nuance Est fine : Lorenza veut bien de l'influence Mais non pas de l'amour... Te voilà renseigné, Gil Blas : C'est un sort pour lequel tu n'es pas né. Tâche d'agir au mieux! Montre-toi gentilhomme, Puis, si l'on t'en sait gré, tu Tiras dire à Rome. {Monseigneur rentre par la gauche, en compagnie de Luis Gardas.)
SCÈNE VII GIL BLAS, MONSEIGNEUR, GARCIAS
Eh bien, Gil Blas.
{Gardas se retire un peu vers le fond.)
Eh bien! je n'ai pas réussi, Monseigneur!
Je croyais trouver ma nièce ici, Bavardant avec toil... Tu n'as point su lui plaire...
GIL BLAS Je ne crois pas !
Elle ose affronter ma colère!
Elle résiste... Elle a dit non!
Elle a dit oui...
Ah bien !
GIL BLAS Mais pas pour moi !
Pour qui?
Demandez-lui.
Elle est prête à vous obéir, tout à fait prête. Mais il faut pour cela n'en faire qu'à sa tête!
MONSEIGNEUR Nous verrons !
Monseigneur, agissez en ceci Selon son cœur et non selon le vôtre, ainsi Son bonheur est certain : cela d'abord importe; Le regret, il vaut mieux que seul je le supporte !
Je ferai ton bonheur et le sien ! Je sais mieux
Que vous ce qu'il vous faut à tous deux : j'ai des yeux,
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Je vois vos sentiments beaucoup mieux que vous-
[mêmes :
Elle t'adore au moins autant que toi tu l'aimes !
GIL BLAS Ne faites pas cela, Monseigneur!
Dès demain :
Je connais mieux que toi, Gil Blas, le cœur humain I
GIL BLAS Laissez-la donc plaider elle-même sa cause.
Mais tu n'y tiens donc pas. Cependant, je suppose Qu'elle te plaît?
GIL BLAS Oh! oui!
C'est donc que tu ne veux, En épousant ma nièce, être un de mes neveux.
GIL BLAS Comment pouvez-vous croire...
MONSEIGNEUR Alors !
Alors, j'y pense :
Suis-je digne déjà de cette récompense?
MONSEIGNEUR Qu'en penses-tu, Garcias?
GARCIAS
Que le seigneur Gil Blas A toutes les vertus, mais qu'il n'en use pas : L'orgueil n'est point un vice alors qu'il est sagace.
MONSEIGNEUR Au contraire !
GIL BLAS, à part.
Ah, mon Dieu! Que ce prélat m'agace 1
MONSEIGNEUR Que dis-tu?
Que vraiment Monseigneur est trop bon... Donc, vous écouterez votre nièce ?
Mais non, J'entends qu'il en soit fait selon ma fantaisie!
GIL BLAS, pour Monseigneur seul.
Eh, Monseigneur a tort d'allonger l'homélie.
MONSEIGNEUR, avecun haut-le-corps.
Plaît-il?
GIL BLAS, montrant le manuscrit de V homélie.
Pour me conformer à votre désir, J'ai relu celle-ci, tout à l'heure, à loisir...
MONSEIGNEUR Déjà!
GIL BLAS, sans entendre.
J'en ai goûté la forme et la tournure. C'est un beau morceau d'art et de littérature, La morale en est haute et l'esprit élevé. Mais — veuillez excuser ce mais ! — mais j'ai trouvé, Commentdirai-je?...un peu de longueur dans l'exorde. Cette partie avec la suivante s'accorde Moins bien que d'habitude et je crois qu'il faudrait...
Bref, mon sermon ne te plaît pas, dis-le tout net!
GIL BLAS Hé! que va penser là Monseigneur!
Je devine Le secret sentiment auquel ton cœur incline Et ton esprit frondeur m'apparaît tel qu'il est : Pour me juger ainsi qu'êtes-vous, s'il vous plaît? Vous trouvez mes sermons trop longs? Ils sont sans Aussi très mal écrits... [doute
GIL BLAS Permettez...
Je redoute De vous les voir trouver sans persuasion...
Mais...
Vous avez perdu la bonne occasion De vous taire...
Je veux...
Et moi je vous publie Que je n'ai jamais fait de meilleure homélie, Qu'elle est précisément — et j'en tiens le paril — Celle dont l'ordonnance émeut le mieux l'esprit! Je vois que je me suis trompé sur votre compte.
GIL BLAS Cependant...
Brisons là. C'est un cruel mécompte Pour moi, car vous m'avez trahi, c'est évident : Vous avez capté ma confiance, intrigant : Mais de nous deux c'est vous qui resterez la dupe : Allez, Monsieur, allez, qu'un autre vous occupe, Mon trésorier va vous compter deux cents ducats, Puis vous disposerez : je ne vous retiens pas ! Venez, mon cher Garcias !
(// remonte vers la porte de droite au bras de Garcias.)
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J'entends...
Veuillez vous taire... Désormais Garcias sera mon secrétaire.
GARCIAS Monseigneur est trop bon, je suis vraiment confus.
Et je serai moins indulgent que je ne fus Avec lui...
GARCIAS
Je mériterai votre indulgence!
{Ils sortent.)
SCÈNE VIII GIL BLAS seul, puis GARCIAS
Voilà! le sort malin se plaît à la vengeance! Allons saute, Gil Blas ! Tu te croyais casé Et te voilà plus gueux qu'avant! Je suis blasé! On se moque de moi, je m'en moque : allons saute, Gil Blas ! Pour ton esprit la place était trop haute : Mon garçon, tu n'es pas adroit : Deo grattas! On te met à la porte; allons saute, Gil Blas!
GARCIAS, entrant.
Voici de quoi passer à la caisse.
GIL BLAS, prenant un reçu des mains de Garcias.
J'y passe; Je prends l'argent puisque vous acceptez la place.
GARCIAS Je ne puis rien pour vous, Gil Blas !
GIL BLAS, riant.
Merci beaucoup, Je ne quémande pas.
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GARCIAS
Adieu, Gil Blas.
(// sort à droite.)
Jusqu'où Vais -je goûter ici l'ingratitude humaine?
(Trampagos entre au fond.)
SCÈNE IX
GIL BLAS, TRAMPAGOS, puis CHIQ.UIZNAQ.UE
TRAMPAGOS
Monsieur le secrétaire aurait-il pris la peine De parler de moi ?
Oui, votre demande est là,
TRAMPAGOS
Sera-t-elle acceptée?
GIL BLAS Oui.
TRAMPAGOS
Merci.
Mais voilà, Je viens précisément de tomber en disgrâce : Puis-je compter sur vous pour retrouver ma place?
TRAMPAGOS, reculant
Comment! Que dites-vous?,.. Oui?... Non?... Si...
[Cependant Je ne sais si je peux... Je vais en attendant Songer... Vous permettez, je crois que l'on m'appelle I
(// sort vivement.)
GIL BLAS Chacun de plus en plus prêche pour sa chapelle
{Chiqui:{naque rentre à droite.)
CHIQ.UIZNAQ.UE
Monsieur Gil Blas, je sais ce que vous avez fait
Pour moi et je vous en remercie... Un bienfait
N'est jamais tout à fait perdu... Mais je regrette
De ne pouvoir ici m'acquitter de ma dette,
Je ne suis que le plus infime des valets
Et je dois vous conduire aux portes du palais ;
J'en suis au désespoir, car vous étiez affable.
Les autres sont méchants quand le sort les accable
D'honneurs... Vous étiez bon, poli, pas orgueilleux.
GIL BLAS, riant.
Peste, que de vertus !
CHIQ.UIZNAQ.UE Je suis très malheureux !
Remets-toi ! Pour pleurer la vie est trop petite Et le sort qui m'attend vaut celui que je quitte ! Gueux ce soir, je serai, s'il plaît à Dieu, demain Ministre ou bien voleur et j'aurai dans la main, Dans les deux cas, le sort des finances d'Espagne; J'ai foi dans mon étoile : elle est une compagne Fidèle (// lui tend la main). Tope la, bonsoir et plus
[d'hélas.
CHIQ.UIZNAQyE, le suivant des yeux.
Adieu!... Je vous envie.
GIL BLAS, se drapant dans son manteau.
Allons saute, Gil Blas !
(// sort par le fond.)
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